
Jean-Marie de la Mennais, né le 08 septembre 1780 à St-Malo, est le troisième enfant d'une fratrie de six
frères et sœurs. Son père est armateur. Il est élevé dans la foi catholique. A 9 ans, marqué par la Terreur et
la persécution du clergé, il fait de son mieux pour venir en aide aux prêtres menacés.

A 24 ans, il devient prêtre. Constatant le nombre important d'enfants qui ne vont pas à l'école, il
entreprend la mise en place d'un grand projet d'éducation pour rendre l'école accessible à tous.

En 1817, apprenant que le curé d'Auray, Gabriel Deshayes a les mêmes convictions que lui et souhaite
mettre en place un projet identique, ils décident de se rencontrer. En 1819, ils signent un Traité d'Union :
c'est l'origine des Frères de l'Instruction Chrétienne.

En 1824, le centre de la congrégation des F.I.C s'installe définitivement à Ploërmel. Ils se développent
partout à l'étranger.
Le Réseau Mennaisien compte aujourd'hui 76 établissements scolaires dans 26 pays et dans les 5
continents. Il y a encore 800 Frères à vivre ce projet et 120 000 jeunes à faire partie de cette grande famille !

Jean-Marie
 de la Mennais

UN LYCÉE, DEUX PERSONNAGES ...

Marcel est né à Rennes le 6 décembre 1921, il est le deuxième d’une famille de 9 enfants.

Il adhère à la Croisade eucharistique des jeunes, (aujourd’hui devenu le Mouvement Eucharistique des
Jeunes – MEJ). 

En 1934, à 12 ans, il entre en apprentissage. Apprenti typographe, il apprécie ce métier pour lequel il a
rapidement certaines facilités. Inséré dans le monde professionnel, il quitte le scoutisme un peu à
contrecœur, et milite à la Jeunesse Ouvrière Chrétienne (JOC).

En 1943, il reçoit sa convocation pour le Service du Travail Obligatoire (STO) en Allemagne. 
Il milite clandestinement dans l’action catholique avec d’autres réquisitionnés et cela pendant plusieurs
mois sans encombres.

Il est arrêté pour son militantisme le 19 Avril 1944 parce que « trop catholique ». Il est transféré à la prison
de Gotha. Il est alors déporté, d’abord au camps de concentration de Flossenburg.

Après avoir perdu 40 kilos, souffrant terriblement de l’estomac, et malgré sa combativité et sa foi toujours
présente, il succombe à diverses maladies le 19 mars 1945, à 23 ans.

Marcel Callo


